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Le chiffre des traducteurs» été réduit 
de huit à cinq. Oo ne compte plus

i,;VS
qu'il M, Porter Lorsque le foin fut 

hargé, ma f«mm«
mpétition

de mar déchargé, ma femme' donna $5 au 
demandant vendeur et le pria d’attendre mon 

retour pour le paiement dè la ba
lance, mais l’individu répondit qu’il 
était pressé et qu’il reviendrait la 
semaine prochaine. En arrivant 
chez moi je regardai le foin et il me 
■semblait qu’il ne pesait pas le poids 
indiqué par le bulletin du çeseur ; 
un cultivateur qui se trouvait avec 
moi confirma cette remarque.

C’est alors que je suis allé voir M. 
Porter qui, se drapant dans sa digni 
té, me répondit qu’il ne - pouvait pais 
faire d’erreur. Je me rendis chez M. 
Langrell, mars il me fut impossible 
de le trouver. Je crois avoir dit alors 
au fils de M. Langrell que je ferais 

n moi-môme et que je m’a 
dresserais aux autorités pour me faire 
payer la différence de poids, ainsi que 
ma perte de temps.

Un peu après j’ai rencontré M. 
Langrell, près de la station des voi
tures de place ; il me dit qu’il arran 
gérait la chose à l’amiable avec moi 
et que M. Porter avait commis une 
erreur.

Qu’il soit bien entendu, M. le rédac
teur, que je ne. trouve pas de défauts 
aux Balances, mais j’ai blâmé et je 
blâme encore le peseur du marché. 
Le cultivateur qui m’a vendu le foin 
n’etait t.ullement à blâmer, il a voulu 
obtenir le paiement du poids de foin 
marqué sur son billet ; en cela il avait 
parfaitement raison.*

Votre dévoué,
L. E. Gaulin. 

Ottawa, 13 avril 1880.

(Du Free Prêts.)
L’extravagance dont le comité 

des marchés s’est rendu coupable, en 
achetant de nouvelles balances, ne 
semble pas avoir d’excuse valide. De 
nombreuses preuves ont établi que 
les anciennes balances pouvaient ser 
vir encore, et vu l’état actuel des fi
nances municipales, la ville n’aurait 
certainement pas dû repousser l’offre 
de MM. Fail banks de réparer gratui
tement les balances et de les mettre 
en état de fonctionner. La détermina
tion prise par l’échevin Rocque de 
les faire placer-en dépit de Sa Majes
té Satanique ou de tout autre opposi
tion-dénote une tendances à l’autocra
tie dans les affaires municipales qui 
ne devrait certainement pas exister, 
et si sa conduite est approuvée par la 
majorité du conseil, les contribua
bles auront raison d’intenter une 
action légale pour annuler cette dé
cision. L’extravagance de la corpora
tion,—nous nous servons de ce mi t 
pour ne pas dir.; spéculation,—a fait 
peser sur la villa un fardeau que les 
citoyens ne supportent aujourd’hui 
qu’avec difficulté et une augmenta 
tion imposée à une époque où le 
paiement des taxes est plus difficile

reçu une
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Nous savons depuis longtemps qu’il 
n’y a guère de justice à 
nos adversaires. Il faudrait sur un gers et sept pages de moins que par 
point donné, que nous eussions dix le passé, 
fois raison pour qu’ils le reconnus
sent Mais encore certains d’entre exposés par la Concorde. Les dé

penses encourues sous les régimes 
libéral et conservateur sont tout à 
l’avantage de cè dernier et les ré
dacteurs des feuilles rouges n’au
raient probablement pas été tentés de 
se livrer à pareils commentaires, 
s’ils avaient pu entendre les explica
tions pleines de franchise données à 
la Chambre par l’hoqorable M. Blan- 
chet—lequel a mérité môme les com
pliments des chefs libéraux au sujet 
de l’excellente réforme qu’il a appor
tée dans le service des Communes.

lesque vingt cinq clercs et copistes, au 
lieu de 50 à 60. fl y a doute

la tear actuel. 
^ A heures, l'Orateur quitte le, mais que le gou

rde de 'S
flivemement si 
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La vérité est donc loin des faits
Lee bills suivants sont considérés 

en comité et lus une troisième fois :
Bill à l’effet d’autoriser et de pour

voir à la liquidation de la banque 
Stadacona, tel que modifié par le eo 
mité des banques et du

Bill modifiant l’acte incorporant la 
Cie. du chemin de fer de jonction et 
d’Ontario et du Pacifique, tel que 
modifié par le comité des chemins 
de fer, canaux et lignes télégraphi
ques.

Bill modifiant l’Acte concernant 
la Cie. du havre de Port Whitby.

Bill concernant le président, les 
directeurs et la compagnie de la ban
que du Nouveau-Brunswick.

M. Girouard fait motion pour la 
prise en considération dn bill légali
sant les mariages entre beau-frère et 
belle-sœur.

M. Jones fait motion que la troi
sième lecture du bill soit renvoyée à 
six mois.

Après quelques remarques de MM. 
Gault, Cameron, Charlton, Plumb, 
Weldon et Thompson,

M. Houde propose, en amendement 
à l’amendement, que le bill, au lieu 
de demander la légalisation de sem
blables mariages, comporte simple
ment le rapftel des lois prohibant 
semblables mariages.

Après discussion, l’amendement de 
M. Houde est rejeté par un vote de 
10 pour et 130 contre, et celui de M. 
Jones, par un vote de 24 pour et 108 
contre.

Motion étant faite pour la troisiè- 
lecture du bill,

M. Charlton propose qu’il soit dé
féré au comité général de la Cham
bre avec instruction de l’amender de 
façon a faire disparaître la clause 
légalisant le mariage 
d’un frère défunt. ...

Cet amendement est perdu par un. 
vote de 40 pour et 102 contre.

Le bill est alors lu une troisième 
fois et adopté.

La Chambre se forme en comité 
sur le bill amendant les actes relatifs 
à la Cour suprême et à la Cour de 
l’échiquier.

Le bill est rapporté ët lu 
sièine fois.

La chambre s’ajourne à 10:40

.
eux pourraient ils y mettre moins de 
mauvaise foi. Avec leur disposition 
au dénigrement systématique,il leur 
serait facile, aussi, de montrer plus 
d’habileté et d'être plus spirituelle
ment méchants, mais ceci les re
garde.

Nous voyons que quelques petites 
feuilles libérales de la province de 
Québec, ne sachant plus sur quoi 
broder, se sont attaquées dernière
ment au service de la Chambre des 
communes, qu’elles s’emploient à re
présenter comme extravagant dans 
un but qu’on devine aisément. Le 
premier article sur ce thème, fabriqué 
dans l’usine de l’organe rouge de 
Montréal, achève de faire le tour de 
la presse libérale. Il était échoué à 
la Concorde aux dernières nouvelles.

Qu’on lise la Concorde du 12 avril 
si l’on veut avoir une idée de la fa 
çon de procéder de ces messieurs. La 
démonstration du journal trifluvien 
consiste dans la publication, sous un 
titre alléchant et à grand renfort de 
majuscules, de la réponse faite pen
dant lavdernière suasion à l’ordre de 
la Chambre des communes deman
dant les noms et salaires des clercs 
surnuméraires II intitule cela 
les Ce it nouveaux employés, pour 
donner à supposer sans doute 
qu’il s’agit d’une fournée de nouvel
les places, lorsqu’il n’est question 
que du nombre ordinaire des em
ployés nommés à chaque session. Le 
tableau n’est accompagné d’aucune 
explication ni comparaison avec les 
années précédentes.

La Minerve a déjà fait justice de ce 
truc aussi grossier que malhonnête. 
Notre confrère a mis en regard de 
cet exposé a parte le tableau des an
nées précédentes et celui de l’année 
actuelle sur lesquels il suffit de jeter 
un coupnl’œil pour avoir une idée 
exacte de la* question. Voici les 
chiffres :

cette"année parlés habitants du cqm- 
té de Carleton, N.-B , et consignés 
dans plusieurs pétitions revêtues de 
nombreuses signatures, déclarant 
qu’une certaine Compagnie de che 
min de fer, incorpora en vertu d’un 
acte de la législature provinciale du 
Nouveau-Brunswick, a érigé sur la 
rivière Saint-Jean, dans la ville de 
Woodstock, un pont tournant dont la 
volée est posée de nrianière à ne pas 
donner aux vapeurtf toute la facilité 
nécessaire pour remonter et descen
dre sans danger cette rivière pour les 
fins du trafic, faisant ainsi obstacle à 
la libre navigation de la rivière con
trairement à la loi

Sir John Macdonald répond que le 
gouvernement prendrait des mesures 
pour faire disparaître ces obstacles.

M. Landry fait motion pour obte
nir copie des pétitions et correspon
dance échangées depuis 1874 au sujet 
de la nécessité d’établir pour les be 
soins de la navigation, un phare 
flottant sur le grand banc de Saint- 
Thomas, dans,ïe comté de Montma- 
guy.—Adoptée.

M. Beauchesne fait motion pour 
obtenir copie de la pétition des' citoy
ens de la paroisse Saint-Charles de 
Capelan, comté de Bonaventure, 
demandant que le bureau de poste 
de cette localité soit tenu dans le 
voisinage de l’église—Adopté.

M Ogden fait motion pour obtenir 
les rapports suivants :

Rapports sur les explorations faites 
au havre Saint-François, comté de 
Guysborough, N.E., antérieurement 
à lt)79 ; rapports sur les explorations 
faites au Havre Neuf,comté de Guys-
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PORCELAINE,CHRONIQUE PARLEREHTAIRE KeiM
(44 morcMox) Nos,•Sir John A. Macdonald doit propo

ser que le traitement du nouveau 
commissaire canadien à Londres, sir 
A. T. Galt, soit porté à 110,000 par an. 
Si l’on tient compte de l’importance 
dé cette charge et des frais de repré
sentation qu’ lie devra nécessaire
ment entraîner, ce traitement n’est 
pas trop élevé.

Il a aussi donné avis qu'il propose
rait qu’une gratification annuelle de 
•600 soit payée à la veuve de feu 
l’honorable John Young, en considé
ration des services gratuits qu’il a 
rendus pendant plus de neuf ans 
comme président et membre de la 
commission du havre de Montréal. 
Cette gratification remonterait à la 
date de la mort Je M. Young.

•5.00
C. S. Shaw & Cie
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Le Globe vient de paraître avec son 
nouveau format de 8 pages à l’instar 
des grandes feuilles américaines. Le 
Mai; ne tardera pas à suivre son ex
emple.

IMPORTATEURS

63 rue Sparks
Une dépêche de New-York dit que 

Tiiden refusera la candidature du 
parti démocrate pour la présidence, 
sa santé üe,lui permettant pas d’en
treprendre une campagne politique 
aussi longue et aussi orageuse. :

Une dépêche de Toronto mande 
que l’honorable M. Brown a fait une 
rechute et que son état inspire des 
craintes sérieuses. On aurait même 
fait mander le Dr Campbell, de Mont
réal, pour lui donner ses soins.

Le fameux bill de M. Girouard à 
l’effet de légaliser les mariages entre 
beau frère et hello sœur est sorti tri
omphant de toutes les difficultés 
qu’on lui a suscitées. Il a été adop
té, hier soir, après urte longue et vive 
discussion par une majorité de plus 
de 80 voix.

La chambre a voté trois fois dans 
la soirée au sujet de ce projet de loi, 
ce qui démontre tout l’intérêt qui s’y 
attachait. M. Jones, député de Leeds, 
a proposé (fabord le renvdi à six 
mois : proposition qui a été rejetée 
par 108 voix contre 34. Un amende
ment de M. Houde à l’effet de révd- 
quer les lois défendant les mariages 
entre beau-frère et belle-sœur, n’a 
obtenu que 10 voix contre 130. Puis, 
un troisième amendement soumis 
par M. Charlton, a été rejeté par 102 
contre 40. Le résultat du vote a été 
accueilli par les vifs applaudisse
ments des partisans du bill.

Le Sénat va maintenant être saisi 
de cette question ; on ne sait trop 
quel est le sort qu’il, pourrait lui 
réserver. Il est probable cependant 
que l’opposition au bill ne sera pas 
assez vigoureuse pour empêcher son 
adoption.
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avec la veuve;
borough, N.E., en 1$79 ; rapports 

les explorations faites à la rivière 
Sainte-Marie,com té de Guysborough 
en 1879 ; rapports sur les explora
tions faites au Havre indien, comté 
de Guysborough, en 1879 ; rapports 
sur les explorations faites à ranse 
Brennan, comté de Guysborough,en 
1889.—Motion ado idée.

Sir Richard Cartwright fait motion 
pour obtenir copie de la correspon
dance relative à la remise de certains 

ur des carabines im- 
de l’association

■
sur

Feu l’honorable M. Holton n’aimait 
pas les longs discours. Son fils a 
plus qu’hérité de la brièveté de son 
langage, car on le ait incapable de 
prononcer un discours de husting 
qui dure plus de quatre à cinq mi
nutes. C’est là du moins le témoi
gnage de plusieurs de ceux qui l’ont 
entendu dans la campagne électorale 
qui se poursuit en ce moment à Châ- 
teauguay.
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Motion adoptée.

CHEZL’AFFAIRE DES BALANCES
»

M. Drew demande un état des som
mes d’argent payées au Dr Haggarty, 
surintendant médical des Sauvages 
du Manitoba et des territoires du 
Nord-Ouest, à titre de traitement, 
frais de route.

Motion adoptée.
M. Laudry demande la production 

d’un état indiquant les sommes d’ar
gent données aux différents juges 
nommés dans le district de Kamou- 
raska, depuis 1873, en sus de leur sa 
laire annuel.

Motion adoptée.
M. Schultz demande une liste don 

nant les noms de toutes les «.pers 
nés, dans la province de Manitoba, 
qui ont reçu une compensation pre
mière pour expropriation de terrains 
pour les fins au chemin de fer du 
Pacifique canadien et de l’embran
chement de Pembina.

Motion adoptée.
M. Boultbee demande copie du rap

port du comité spécial de la législa 
ture d’Ontario relatif au projet d’éclu 
se que l’on se propose d'adopter sur 
le canal qui doit être construit en vue 
de relier les eaux des lacs Huron et 
Ontario.

Motion adoptée.
M. Landry demande la production 

d’un rapport indiquant quelles ont 
été les aéppnses des officiers rappor 

-leurs, dans le comté de Bellechasse, 
mans les années de 1872, 1873,1875 et 
1878.

Motion adoptée.
M. Mackenzie demande copie de 

toutes les correspondances échangées 
entre les gouvernements de provin
ces et le gouvernement fédéral.

Motion adoptée.
M. Domville demande la produc

tion des rapports relatifs aux exporta
tions de liqueurs des lhdes Occiden
tales destinées au Canada.

Motion ado
M. Schultz 

tionnaut toutes les déclarations d’en
trées et toutes les sommes d’a 
payées pour droits d’impoi 
Facto rie York sur la baie

Motion adopté*?.
M. Plumb demande

Opinion dee Jotormmx et

M. le Rédacteur du Canada,
Un mot s’il vous plait au sujet de 

ces fameuses balances.
Je vous.remercie infiniment de là 

bonne opinion que vous avez de moi. 
Malgré le langage vulgaire et mal
veillant dont s’est servi M. R »cque à 
mon égard, je vois que vous savez 
qu’il u en connaU-pas d’autre.

Je défie ce monsieur de prouver 
que i’aie" été animé par des motifs 
égbïstes en volant co.itroson rapport.

Je n’ai pas dit à qui que ce soit 
qu’il avait sollicité mon appui, ni par 
politique, ni autrement, cno*e qu’il 
n’a p is faite. Je lui rends cette justi
ce avec plaisir et sans motifs égoïstes.

M. Rocque parle si souvent d’é
goïsme que je cr 
passion dominante.

H. L. COTE,
128 Rue Rideau

Dès 1871, lorsqu’on discutait Top 
portunité de construire le chemin de 
fer du Pacifique, le principal organe 
du parti libéral, le Globe, disait dans 
son numéro du 4 février :

Nos voisins connaissent la valeur du com
merce qu’ils convoitent et font des efforts 
gigantesques pour se l’assurer en entier. Nos 
gouvernants seraient traîtres à leur patrie 
et à l'empire britannique s'ils tardaient un 
seul instant à rendre praticables les commu
nications sur notre territoire jusqu'au Fort 
Garry et à pren Ire des mesures nécessaire 
pour «réparer le chemin de fer du Pacifique 
canadien. C’est une question non-seulement 
d'apropos, mais d'existence nationale. Il 
faut le construire à tout prix. (It must be 
pushed thro gh ai whatever expense.) Nous 
pensons qu’il est possible de le construire 
non-seulement sans imposer un fardeau pé
cuniaire trop lourd au Canada, mais en y 
trouvant notre profit à tous les points de vue. 
Sans ce chemin une Amérique britannique 
ne serait qu’un vain rêve. Avec ce chemin 
ce ne sera pas un rêve, mais si nos hommes 
d’état sont sages et prudents, ce sera une 
glorieuse et inévitable réalité.

Clercs, Messagers et Pages durant les 
Sessions.

si que jamais, dénote une mauvaise 
administration pour ne pas dire plus. 
Il nous répugne de faire peser, mê
me un semblant de soupçon, sur les 
motifs qui ont poussé le comité des 
marchés à faire ce changement, mais 
il aura à donner au public des rai
sons plus valides, avant de le persua
der que cette amélioration a été faite 
seulement dans son intérêt. La ma
nière dont la motion a été présentée 
au conseil, la précipitation avec la
quelle on a fait venir les balances 
avant que la majorité ait donné son 
vote, sont de nature à faire paraître 
la transaction sous un bien triste 
jour. Les lettres et rapports d’entre
vue pub.iés dans ce journal exposent 
cette.afïaire au public d’une mahière 
impartiale et si le conseil persiste à 
faire le changement, on prendra 
certainement des mesures énergiques 
pour ramener la majorité à une ma
nière de voir plus conforme à celle 
du public.
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1869 111,454 75 49
13,501 00 99
11.833 00 138

1872 ........... . 15,814 00 103
1873 ............ 13,385 57 141

HIGH. C011LL1ER allas SAVI0N1870
1871. COI* DBS RUBS

Wellington et Bridge, Hull

Brandies et cigares de premier Aoix, et 
table de première classe. Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en tou
ristes ou pour affaires, feront bien de des
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

19 février 188$.

;Éon-

Sir Léonard Tilley a donné avis 
qu’il proposera que le montant des 
billets du Canada émis jusqu’aujour
d’hui et actuellement eu circulation 
soit élevé à 20 millions de dollars, 
pourvu que le ministre des finances 
ait toujours par devers lui, pour le 
rachat de ces billets, une somme,soit 
en or ou en argent et effets garantis 
par le gouvernement impérial, égale 
à 25 O/o du chiffre total de tous ces 
billets en circulation dont au moins 
15 p. 100 devront être repré
sentés en or ; que de plus des états 
soient fournis par le ministre des 
finances en conformité de la 
section 8 de l’acte 31 Vick chap. 46, 
indiquant distinctement le montant 
de l’or ou des effets actuellement en 
sa possession.

Le ministre des finances doit égale
ment propose rque les chartes des diffé
rentes banques expirant le 1er juillet 
1881, restent en force jusqu’au 31 
juillet 1891. Mais à dater tlü 1er 
juillet 1881, ces banques ne pourront 
émettre de ballets moindres que 15 ; 
en second lieu, toute banque 
qui fera un paiement devra, sur la 
demande de la personne à laquelle 
tel paiement sera fait, payer tout ou 
partie du moulant n’excédant pas 
•50, seloq q vie la personne l’exigera, 
en billets du Canada, d’une dénomi
nation d’une nu de deux dollars, au 
choix de celui qui recevra l’argent ; 
troisièmement, la proportion de l’ar
gent, en billets du Canada, gardé en 
réserve par ces banques, ne sera ja
mais moindre que 40 0y0.

Il i>era en outre proposé 
que les formules des rapports 
transmis chaque mois au gou
vernement soient modifiées de

•65,988 32
Soit : •170.07 par jour.
En 1873, il y a eu deux sessions, 

l’une de 80 jours et l’autre de 16.
......•15,319 50 364 62
...... 19.179 95 57 65

18,609 25 19 63
20,386 00 16 81

1878...........  28,953 75 9 94

388

•ois ce sentiment sa

Avec considération,1874..
Votre, etc.,

Dr Saint-Jean.
1875.

18801876.
1877.

Nous publions aujourd’hui un cer
tain nombre d’extraits de journaux et 
de correspondances concernant la fa
meuse affaire des balances Howe, qui 
fera perdre à la ville une somme de 
•500, si le conseil municipal ne re
vient pas sur sa décision.

Le Free Press dit que “ la manière 
dont la motion a été présentée au 
conseil, la précipitation avec laquelle 
on a fait venir les balances avant que 
la majorité eût donné sont vote, sont 
de namre à faire paraître cette tran
saction sous un bien triste jour.” De 
son côté, le Herald va jusqu’à dire 
que cotte affaire “ a toutes les appa
rences d’une fraude et porte en elle 
sa propre condamnation.” Plusieurs 
correspondants ont exprimé la même 
opinion en termes non moins éner
giques. Nous ne sommes pas prêt à 
prononcer encore un jugement aussi 
sévère ; mais les circonstances qui 
ont accompagné toute celte affaire 
out besoin, pour faire disparaître les 
soupçons, • d’explications plus satis
faisantes que celles que Von a don
nées jusqu’à présent

A M. le Rédacteur du Free Press.
Monsieur,-^-J’ai appris de bonne 

source que les balances Howe qui 
doivent remplacer les balances Fair
banks aont on se sert actuellement 
dans les marchés de la ville 
sont arrivés, et que le co 
mité des marchés veut faire enlever 
les balances Fairbanks, pour instal
ler à leur place les balances Howe. 
quoique la question n’ait pas encore 
ôté décidée par le conseil de ville. 
J’espère que le maire interviendra 
pour empêcher cette petite spécula
tion. Je prépare pour l’assemblée de 
lundi prochain une communication 
dans laquelle l’affaire sera exposée 
au long.

•102,698 45 
Soit: •281.36 par jour.
Régime libéral...............
Régime conservateur.

365
fDu Herald.]

•281 36 
. 170 07

M. le mairg Mackintosh a parfaite
ment compris la mission que lui im
pose son mandat, car il a donné or
dre à l’inspecteur des marchés d’em
pêcher le changement des balances 
avant que le conseil ait de 
nouveau pris la questioon sous 
considération. Il ne parait pas y 
avoir de motif admissible ou raison
nable pour changer les balances dont 
on se sert actuellement, et là tentative 
qui a été d'en faire placer de nou
velles aux frais de la ville. a toutes les 
apparences d’uns fraude et porte n elle 
sa propre condamnation. Le président 
du comité dej marchés fait parade 
d’une vive animosité contre la politi
que nationale et il est tellement do
miné par son fanatisme politique 
qu’il a préféré s’opposer à l’achat d'un 
poêle à charbon plutôt que d'encou
rager l’industrie nationale.

Toutefois il semble avoir des favo
ris en dehors des frontières, car il 
paraît bien décid.é, en dépit d» l’oppo
sition du maire, etc., d'installer les 
balances Howe pour remplacer les 
balances Fairbanks, qui depuis long
temps sont considérées à bon droit 
comme les meilleures balances du 
continent.

Nous espérons que l’affaire sera 
parfaitement mise au jour à la pro
chaine assemblée du conseil de ville.

VDifférence 
Voilà une différence de soixante 

cinq pour cent en faveur de l’admi
nistration actuelle.

Quant à l’item général des salaires 
et dépenses contingentes de la cham
bre, il indique le progrès suivant sOus 
le règne de M. Mackenzie et le gou
vernement de M. Anglin.
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M, LIE DUHAMEL II le r1
Ayant fait de grandes améliorations à son 

étal, lui permettant d'exhiber un assortiment 
plus considérable de

John Clancy.1874 ... 129,000 
... 129,000 
.... 130,000 
... 120,000 
... 140,000 

Il est permis de se demander après 
cela si ces bons apôtres ont bien le 
droit de critiquer l’administration 
présente,' qui, sous la direction de 
l’honorable M. Blanchet, fait plutôt 
ressortir l’extravagançe du dernier 
régime. Voici les réductions opérés 
cette année dans le service des Com

ptée.
demande un Viandes de Choix,1875 Ottawa, 10 avril, 1880.

état men-1876.
1877 A M. le Réda leur du Free Press.Fgent

là la
1878 que les années précédentes, est capable de 

satisfaire tous les goûts.
Il remercie ses 

l’encouragement lit 
sollicite de nouveau 
du public en général. I 
pouvojr pour tous les satisfaire.

IL A TOUJOURS EN MAINS

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMÉES, 

LARD SALÉ, etc., etc^
AU COIN DU VIEUX

Monsieur,—Que diront les contri
buables lorsqu’ils sauront que le 
conseil de ville est décidé à dépenser 
•500 pour remplacer les balances du 
marché, quoique M. Fairbanks ait 
proposé de réparer les ancien
nes et de les mettre gratis ? 
Le conseil a commis une faute et le 
but qu’il s’est proposé ne semble être 
connu que d’une petite coterie.

Quand les écnevins dansent, le 
peuple souffre ; il est donc grande 
ment temps que des agissements de 
ce genre soient mis au jour et que 
leurs auteurs soient connus. L’état de 
nos finances ne nous permet pas 
semblable extravagance.

rtation 
d’Hudson. ilnombreuses pratiques de 

libéral qu’il en a reçu, et 
leur patronage et celui 

1 fera tout en son

1production de 
toutes les correspondances relatives 
aux écluses de Saint-François.

Motion adoptée.
M. Little demande un rapport don 

nant la liste des employés de la 
douane de Toronto, avec le chiffre de 
leur salaire.

Après quelque discussion, la mo
tion est adoptée»

M. Cours» fait motion pour obte 
nir copie de la correspondance 
échangée entre l’honorable ministre 
des douanes et le percepteur de la 
douane au port de Montréal, relati
vement à la nomination d'un succes
seur à feu M. Bryson, évaluateur de 
ferronnerie au dit port.

M. Coursol fait remarquer qu’on 
avait commis une injustice au préju
dice de l’assistant évaluateur qui 
avait certainement droit de succéder 
au premier évaluateur.

M. Bowel!—Le percepteur de la 
douane ainsi que feu M. Bryson, ont 
déclaré que l’assistant évaluateur 
n’avait pas les capacités voulues 
pour remplir la place. Si J>a 
lui avait reconnu ■ l’intelligence né
cessaire, il aurait certainement été 
promu.

M.Coursol—L’assistant évaluateur a 
jndubiahtement été maltraité.Dans le 
cours de onze années il s’est acquitté 
de ses devoirs à la satisfaction de 
tous et ses capacités lui ont attiré 
l’estime de tous les marohandside 
Montréal.
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tmu nés :
Réduction des salaires et dépenses de la 

Chambre des Communes, 1880.
25 clercs extra réduits de 4 à S3 .

par jour pour 90 jours................% 6,750 00
5 traducteurs extra réduits de (5

à $4 par jour, 90 jours............... 1,800 00
12 pages à $1.50 par jour.............. 1,620 00
35 messagers à $200 par session... 7,000 00

Total-.........-........

Le
prochz 
sadeui 

. ï BerJ 
ment i 
la Suè

.g CHAMBRE DES COMMÎMES •%:
L’orateur prend son siège à trois 

heures.
Après les affaires de routing.
En réponse à M. Besson, deman

dant si le gouvernement se propose 
de mettre a exécution les excellentes 
mesures suggérées récemment par 
de» personnes versées dans le manie
ment des trains de voie ferrée, soit 
en ce qui regarde la construction de 
nouveaux wagons de marchandises, 
ou l’amélioration de ceux actuelle
ment en usage, et s'il prendra des 
mesures plus propres à sauvegarder 
la vie des voyageurs et des garde- 
freins od autres employés sur les 
voies ferrées dont il a le corréle, 

SiraJohn Macdonald répond que le 
gouvernement étudiait la question. 

En réponse à M. Charlton,
Sir John Macdonald répond que le 

gouvernement n’était pas encore dè 
ci dé à envoyer M. Sandford Fle
ming en mission spéciale .à 1a Non 
voile Ecosse.

En réponse à M. Krantz,

LooUn Marchand du quartier 
Wellington. a écrtl 

article 
mort, 
jamait 
ploita 
Webb 

Par 
proies 
creta c 
religit

VMARCHE BY,JjHAPEAll DE SOIE.
Ottawa, 10 avril 1880.17,000 00

SUR LA RUE CLARENCE.
Ottawa, 22 mare 1880.

manière à indiquer plus clairement 
la position financière de chaque ban
que. Le procès intenté à sir Francis 

. Hincks a, clairement montré, on s’en 
souvient qu’il est tout à fait néces 
sabre de changer la forme des rap
ports soumis par les banques au gou

rent.

-Les nouvelles modes de chapeaux pour le 
printemps sont prêtes.

Ces chapeaux font bien, sont très légers et 
conviennent à presque toutes les figures.

Le tableau que publie la Concorde 
est en réalité celui de l’administra
tion libérale. Pour la première ses
sion du nouveau parlement, on a 
conservé l’organisation établie sous 
M. Anglin. Voilà pourquoi les 
dépenses ont été relativement

A M. le rédacteur du “ Citizen
Monsieur,—J’ai lu avec surprise, 

dans le Free Press d’hiei, que l’éche- 
vin Rocque prétendait que je mena
çais de poursuivre la corporation 
pour le paiement d’une demi tonne 
de foin. Dans le numéro de ce soir 
on me fait dire que l’erreur provenait 
du peseur, que je n’ai jamais eu à 
ihe plaindre des balances et que je 
les croyais parfaitement justes. Fer
me ttez-moi donc de vous dire main
tenant que je suis satisfait des balan 

que je blâme le peseur. Je 
vais vous exposer les faits, veuil
lez, M. le rédacteur, les publier sans 
commentaires.

Ma 1 Amine a acheté un voyage de 
foin sur le marché, qui a été pesé

mi? '
-

FERRONNERIE •--J/R. J. m\LW POUR LA Fit
. . rW

4- ■ -

m LoiFerronnerie à Aon marché■ . traiie
allez chezfortes. Mais après une première 

expérience on a cru devoir le modi
fier, et nous avons eu le système ac
tuel qui ne laisse rien à désirer et 

dacdonald. L’avenue de Stadâ que quelques-uns même pourraient 
Hall, ainsi que l’intérieur de trouver parcimonieux. Non-teule- 
splendide résidence, étaient ment le salaire des employés surnu- 

illuminés et oûraieut le méraiies a été réduit, mais leur nom
bre a été diminué de près de moitié.

mensi
trouviMAISONS A LOUER McDoegal & 

Cnzner,
é ef"no« 

un loi
Plus de trois cents personnes assis

taient, h i<r, à la soirée donnée par

Mftr
Une RÉSIDENCE en brique, contenant 

10 appartements, avec remises et jardin, 
No. t»2 rue Dalhousie ; loyer, SiO par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, f 12

Pour plus ample information,
Madame H. P

Loices, maisP I: tin f 
Zélio 
sione

Smeigne de la GRANDS TARIERE, 
MB SÜUSM-I 
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